CO  Mélusine : Dimanche 06 février 2011 .

Lever de bonne heure ce dimanche matin. Aïe, aïe, c’est dur ! Mais bon, le jeu en vaut la chandelle ! Direction le massif forestier de Mervent-Vouvant, pour une petite CO de 2h30. Je passe prendre William, ce n’est pas la grande forme, il a attrapé les microbes de ses enfants. Il  aura tout le temps de les cracher pendant notre balade en forêt ! Nous prenons la route touristique pour arriver au départ quand soudain William me dit : « là, là, regarde, balise en contre bas. » Quel œil de lynx ! Il est déjà dans la course, il en reste seulement 29 à trouver…

 Sur place, nous retrouvons nos collègues de l’asso, ça fait plaisir de se voir ainsi que plein de têtes que l’on connaît. Il y a 129 équipes inscrites, mais visiblement beaucoup prennent leur billet sur place ; au final, 174 prennent le départ. C’est parti !  Nous avons chacun une carte, on prend le temps de tracer la 30 ; nous étudions la carte, nous préférons partir vers le nord pour prendre un max de balises dans les parties techniques, pour revenir en fin de course par du plat, enfin du faux plat pour être plus précis. Plus nous traçons le parcours moins je le sens. C’est compliqué de faire son itinéraire, mais bon il faut faire des choix et assumer. Après analyse de la carte à tête reposée, je serais parti par le nord-est enfin à l’envers de notre choix. Pratiquement 7’ sont écoulées, nous partons en direction de la 1. Petit sentier, les sensations sont bonnes, les jambes sont là. Nous remontons vers la 14, pas de problème. Nous enchaînons vers la 24, à l’extrémité nord de la carte. Nous coupons, nous arrivons 20 mètres trop haut, mais c’est bon. Longue portion, pour aller à la 5, nous coupons dans les bois, nous arrivons sur un petit sentier. Nickel ! Plus qu’à redescendre et la balise est en bas. Mais ça se complique, pas de balise ! Ca m’énerve, mais où est-elle, cette satanée balise ? Stéphane et Z arrivent ; Stéphane est vert, il n’a pas trouvé la 10 . On jardine, plusieurs équipes sont dans le même cas que nous. On décide de partir pour aller sur la 25, par chance on tombe sur la 5, en fait nous étions descendus un sentier trop tôt vers le lac. 5’ de perdu, ce n’est pas bien parti cette CO !

 On est à 2 équipes de l’asso avec Z et Stéphane. Je vois Z, qui me coupe devant, je vois Z en contre-bas, je vois Z en haut ! ! ! Dis-moi Z, tu as un frère jumeau, ou vous êtes carrément des triplés ? On arrive sur le poste 25, ça fait mal aux jambes, il faut remonter vers une source. On enchaîne sur la 18, puis la 10. J’ai en tête que Stéphane ne l’a pas. On prend chacun une allée avec William, on la trouve ; petite dépression, mais la balise est au ras du sol. C’est certain, il n’y a pas tous les sentiers de cette zone sur la carte, juste les plus importants. Nous enchaînons sur la 22, qui est un observatoire, mais pas le temps d’admirer le paysage. Ensuite gros dénivelé abrupt pour arriver à la balise 9. William me donne l’azimut pour tracer la prochaine. Une fois la 29 tracée, nous partons sur la nouvelle zone de la carte pour cette édition, avec en prime la montée des escaliers du de la grotte du Père Monfort. Toujours aussi dure cette montée, au passage on prend la 29, puis direction la 8, en contre-bas derrière le parc de Pierre Brune. Ca descend sur la route goudronnée, le temps de souffler un peu avant la suite. Je dis à William de partir sur  la 11, je vais pour poinçonner la 8 qui est une épave et je me retrouve allonger sur le ventre. Quelle épave je fais, alors  ! ! ! Je me relève, pas de bobo, et personne autour pour me chambrer. Je rejoins William, Stéphane et Z 1, 2 ou 3, je ne sais plus lequel. William, m’indique de monter dans le layon ; Stéphane, n’est pas d’accord, nous regardons la carte et en effet c’est plus long. 

Nous voyons débouler deux gars en rouge, c’est l’équipe 1 de Chantonnay Raid, ça envoie lourd, ils sont en train de faire une grosse CO. Mais pas de déconcentration, chacun sa course ! Je monte un truc hyper raide, j’arrive en haut pas de balise 11, il y a du monde à chercher, je regarde la carte, c’est un peu plus haut. C’est bon je vois la balise ! La suite est plus simple, remontée du sentier, petit écart sur la gauche pour prendre la 6 qui se trouve dans un trou. Z peste, il vient de perdre son carton de pointage. Moi, je le garde toujours serré dans ma main.Je redescend le côteau pour aller vers la 13, j’appelle William, pas de nouvelles. Où est-il ? Je coupe pour aller vers la 13, de toutes façons, il n’y a pas trop le choix. J’appelle William, ça y est l’équipe est de nouveau formée et nous sommes  toujours en compagnie de Stéphane et des Z qui ont retrouvé leur carton de pointage. La 13 est dans une pinède, il y a un peu de monde ; des équipes passent, je la vois derrière un tronc de sapin, je bondis pour poinconner. Je relève la tête, les gars des autres équipes m’ont vu, ils ont la bave aux lèvres ! Il est temps de partir. On redescend pour remonter, c’est physique ! Les pulsations sont aux max. Il faut trouver la 23 qui se situe à un croisement de layons. Nous rencontrons l’équipe 1 des Flying en vert fluo, visiblement plus à l’aise en CO qu’à faire du tronçonnage en canoë ! ! ! A voir sur leur site l’épisode du gang des gabarres. 

William pointe la 23, descente tout chuss vers la route, cette nouvelle partie est finie, mais on y a laissé du jus. Une fois sur la route, on croise l’équipe de Freddy de Chantonnay Raid, au passage je lui tape sur l’épaule pour l’encourager à monter vers la 23. Un peu de bitume, on passe sur le pont de Diet, j’ai plus l’habitude de passer dessous en kayak, mais cette fois, c’est sur ses jambes qu’il faut compter. On décide de passer par la route qui mène au parc de Pierre Brune pour prendre la 26, il suffit de trouver le premier ruisseau sur la droite puis de le remonter pour la trouver. Quelquefois, c’est simple la CO. Je décide de couper, comme un bon vieux sanglier, pour remonter sur la route. Une fois sur la route, petit coup d’œil à la carte pour voir où se trouve exactement la 17. Je préfère redescendre la route pour remonter le ruisseau qui me conduira directement à elle. Ca se passe bien, on trouve la 17 ; William trace la 19, et c’est reparti, ça monte, ça monte, ça fait mal aux jambes !  Une fois sur le sentier, je propose que l’on reprenne le grand sentier pour ensuite prendre le 2ème sentier à gauche qui nous conduira directement à la 19. Toujours en compagnie de Stéphane et Z, nous descendons vers la 19, à la fin du sentier nous continuons dans un fossé sans eau, c’est bon ! 19 en vue. La suivante est facile, on  continue en longeant la rive de la Mère, en ce moment le lac est bas, ce qui permet d’arriver au pied du mur d’escalade pour la 21 .  Bon maintenant il faut monter les marches de l’escalier du mur d’escalade. Petite pensée pour les enfants que je traumatise à compter le nombre de marches lorsque nous venons de la base de Mervent pour faire de l’escalade ! Cette fois c’est moi qui en bave. 

La suite est simple, remonter au parking de Pierre Blanche, puis prendre le sentier à l’est pour descendre vers la 15 qui se trouve parrallèle au sentier dans un fossé mais plus bas. Je regarde la carte, il faut aller chercher la 3 ; nous avons la même réaction, Stéphane et moi. Il aurait mieux fallu la prendre après la 17 puis redescendre vers la 19. Mais bon, c’est fait et il faut y aller ! Je vois exactement comment l’atteindre, mais je connais aussi le dénivelé. De nouveau les pulsations sont dans le rouge. On prend la 3, on repart vers la 12, je propose à William d’utiliser la courbe de niveau. Assez de monter et de descendre, alors quand on peut utiliser le relief, autant le faire ! On prend au passage la 12. Je propose à William de descendre pour remonter le ruisseau  des Verries, la 4 doit se trouver derrière le pont du Déluge. On passe plusieurs fois dans le ruisseau, histoire de se laver les pompes. Juste en passant le pont je la vois entre deux rochers mais en hauteur, c’est raide d’accès. En y allant un gars me hurle dessus : « elle est là, elle est là. » Merci à cet inconnu… vu son enthousiamse, c’était peut-être sa première balise, allez savoir ! 

On remonte un sentier très raide pour arriver sur la route. A ce moment de la course, je me dis qu’il faut que l’on soit lucide, il reste 7 balises à prendre, c’est jouable pour tout prendre encore mais il y a de la distance, il ne va pas falloir jardiner. La suivante la 16, c’est celle que William avait vue de la voiture en venant pour cette CO. On remonte la route, balise en vue, option sanglier qui déboule vers sa proie. La suite va être dure. Pour accéder à la 26, il y a deux petites vallées à franchir. Je décide au feeling, tout en regardant ma carte, de tracer direct au plus droit. Hélas il n’y a pas encore de tire-fesses dans cette forêt. Lors de ma descente, une petite coquine de branche me fait un croche-pied. Il y avait au moins penalty, seconde belle gamelle, elle a de la chance cette petite branche… Je n’avais qu’une envie, la casser en quatre pour en faire du bois de chauffage. Je me relève aïe, aïe, aïe, ça fait bobo. Pas le temps de se plaindre, je continue ma remontée vers la 26, et toujours pas de tire-fesses, que des ronces au ras du sol. Je ne suis plus trop lucide, je regarde ma carte pour me repérer et là devant moi la balise 26. Quel feeling sur ce coup, ok un peu de chance !

 Il reste moins de 30’, nous reprenons la route, j’ai toutes les balises en tête pour aller jusqu’à l’arrivée, je recroise Stéphane et Z, qui cherchen la 16. Visiblement, il doit y avoir du jardinage depuis la 12, dernière fois où nous étions ensemble. En discutant avec William du projet de fin de course, il me propose de faire la 20 avant la 28, c’est une exellente idée . Mais avant, il faut trouver la 30 que nous avions tracée au départ. Direction l’allée du chêne Marinier, le plus vieux de la forêt, avec plus de trois siècles. On passe sur un ruisseau, on continue, mais je dis à William que c’est celui qui va nous conduire à la 30. Demi-tour on le suit et bingo on tombe sur la balise. On coupe dans les bois pour aller chercher la 20, qui se trouve à la buse du ruisseau des Verries et de l’allée de  la Levrette … Ca ne s’invente pas un nom aussi prometteur et à ce moment là une pensée pour notre French Lover, Valou, qui a emmené tant de monitrices l’été, pour leur faire écouter le brame du cerf dans ce coin de forêt ! Bon il reste seulement trois balises pour finir cette CO et encore 20 minutes. A ce moment de la course, c’est ambiance « cours Forest » ! ! C’est long, c’est long, j’arrive sur la zone de la 28, je ne suis pas dans la bonne parcelle, c’est celle d’à côté. Pas de panique il n’y a que 50 mètres. Balise 28 poinçonnée sur le carton, direction la 2, je vois où elle se trouve, je préfère prendre la grande allée, histoire d’envoyer  du 3’ au mille, bon d’accord plutôt du 3’30, euh même pour du 4min ! William va la poinçonner, elle se trouve dans un ruisseau marécageux. Bon, on repart de plus belle sur cette allée pour prendre un sentier sur la gauche qui nous mènera directement à la 7, une dépression. 

William bondit comme un chevreuil dans cette végétation, c’est bon carton plein, mission accomplie ! Il faut juste rentrer à l’arrivée, on débranche le cerveau et on donne tout le jus qu’ils nous reste, maintenant chaque seconde compte pour faire une bonne place. On remonte un sentier boueux, il reste 300 mètres, nos carcasses de kayakiste sont lourdes à trainer, c’est bon on voit l’arrivée, on y est . Un chrono de 2 h 20’ 26’’ pour 19 km 450 mètres et une moyenne de 8,2  à mon GPS ! On est content de la course, l’objectif c’était de faire un carton plein en moins de 2h30. Ben oui ! Il fallait au moins ça, on est connu dans cette forêt, du coup on pourra revenir sans se faire chambrer par les animaux du coin. C’est certain on perd du temps sur la 5, mais bon, c’est la règle de la CO, on ne va pas se plaindre quand même. En plus, William économise une visite chez le docteur, il a craché tous ses microbes pendant la course. Le grand air, ça a du bon ! J’ai compris sur cette course pourquoi Z avait gagné avec autant d’avance les 25 km du  bol d’air de Mervent en septembre dernier, c’est un avion … 

A l’annonce des résultats, nous sommes 3èmes, l’équipe d’Anjou Raid Oxygéne devant nous en 2h18’ et l’équipe 1 de Chantonnay Raid en 2h05’. Premier podium en CO avec William, c’est sympa, mais bon de connaître cette forêt, c’est évident, c’est un plus, mais nous progressons, c’est ça l’essentiel. A noter que les 4èmes Team Raid Saumurois sont à 6 secondes derrières , au final 6 équipes pointent les 30 balises en moins de 2h30 ! Pas mal de gens m’ont demandé pouquoi Sebos, n’était pas là, j’ai répondu que, la veille, il y avait une reco pour la prochaine CO du challenge et que Sebos, perfectionniste comme il est, était en train de peaufiner la carte, et que sur sa lançée il était en train de réaliser son rêve, mettre la carte de France en format IOF au 1/10000 ! ! !

A bientôt, pour une belle CO au Poiré Sur Vie, le dimanche 20 février prochain.

Wilfried et William

